
Dimanche 20 septembre 2026 

Culte avec Cène 

Luc 1, 1-4 et Actes 1, 1-5 

Les deux commencements 

 

Prédication 1 (Bruno Gérard) 

Luc veut convaincre son très excellent ami Théophile de la véracité de tout ce qu'il va écrire 

sur les événements de la vie et de la mission de Jésus. Événements de la vie et de la mission 

de Jésus qui se sont accomplis ; une voix passive pour indiquer que ces événements et cette 

mission sont en réalité l'accomplissement de la volonté de Dieu 

Le rédacteur de Luc se donne cet objectif : convaincre Théophile de la certitude des 

enseignements reçus, et surtout que ce récit devienne pour lui une bonne nouvelle. 

 

De la vie de Théophile à part son excellence, nous ne connaissons pratiquement rien. Est-ce 

un chrétien ou un groupe de croyant·es qui a déjà reçu un enseignement ? Un païen bien 

informé du ministère de Jésus qui a besoin d'un peu plus pour suivre le Christ ? 

Nous ne connaissons de lui que ce prénom, Théophile ; « Theophilos » en grec signifie « ami 

de Dieu ». Théophile, le premier destinataire de l'Évangile de Luc, est déjà en proximité de 

Dieu et le terreau de réception est déjà fortement spirituel. 

 

Luc veut donc communiquer des informations importantes avec pour objectif que son 

interlocuteur tienne pour certains les enseignements qu'il a déjà reçus. 

Comment faire ? 

 

Il vous est peut-être arrivé d'avoir à raconter, à vos proches ou à un cercle plus lointain, une 

aventure extraordinaire qu'il vous a été donné de vivre. 

Une aventure qui vous a bouleversé. 

Mais vous avez un problème : comment la raconter en évitant de l'enjoliver pour qu'elle reste 

crédible, tout en fournissant des informations dignes d'être prises pour certaines ? 

 

Un samedi de février 2016, j'ai vu un loup. 

Sacrée aventure. 

 

Le matin, j'avais accompagné mes deux grands enfants à leurs cours de ski en haut du Salève, 

la montagne des Annéciens. Il faisait un soleil d'hiver splendide ; nous avions donc convenu 

que je redescende chercher le reste de la famille pour pique-niquer ensemble au sommet 

enneigé. 

 

Dans un virage de la descente vers Annecy, je suis obligé de freiner brutalement car deux 

biches me surprennent en traversant la route. Il y a beaucoup d'ongulés dans ce massif et nous 

en avions déjà vu, surtout le matin ou en début de nuit, très rarement à midi. Au moment où 



je pose le pied sur l'accélérateur pour démarrer à nouveau... un autre animal passe devant la 

voiture, un canidé, et mon intime conviction est que cet animal est un loup. 

Incroyable. 

 

Il me reste quelques lacets pour arriver dans la ville et je cogite... est-ce un loup ? Non, pas 

possible, plutôt un chien ; non, cela ressemble à un loup quand même ? 

Arrivé au stop qui marque la frontière entre la forêt et la ville, je descends de la voiture et me 

dirige vers la voiture derrière moi. Et tout de suite, comme s'il s'attendait à ma question, le 

conducteur baisse la vitre et je lui pose la question : « Qu'avez-vous vu passer sur la route ? » 

Et l'homme de me répondre : « Un loup. » 

J'ai vérifié mes sources. 

Je le ferai aussi auprès d'un garde de l'ONF rencontré sur un stand quelques semaines plus 

tard, qui me confirme la présence de deux loups solitaires observés dans le massif du Semnoz. 

Leurs présences n'étant pas encore déclarées par les autorités pour retarder l'indemnisation 

aux éleveurs ayant perdu des bêtes de leur troupeau. 

 

J'espère avoir livré un bon récit des faits, j'ai vérifié mes sources et j'ai consulté d'autres 

témoins oculaires des événements. 

 

Maintenant, c'est à vous de décider de la certitude de mon histoire de loup... Ce n'est pas 

définitif pour vos vies. 

 

À la différence des récits de Luc, qui impliquent une vie. 

Car Théophile, c'est toi en réalité ; c'est toi, ami, amie de Dieu qui écoutes le début de ce récit 

et qui dois en décider de la véracité. 

 

Par grâce infinie de Dieu, il y a un autre récit de Luc pour nous accompagner... 

Sandrine, enfin non Théophile, je te laisse nous en parler. 

 

Prédication 2 (Sandrine Landeau) 

Luc a déjà raconté tout ce qu’il pensait devoir raconter pour affermir la confiance que 

Théophile, et à sa suite tous les autres lecteur-ices, pouvait placer en Jésus de Nazareth, celui 

qui est le Christ. Il a raconté la naissance de Jésus et ce qui l’a précédée, son escapade au 

temple à 12 ans, son enseignement, ses rencontres, la constitution du groupe des disciples, 

les affrontements réguliers avec les pharisiens et autres notables de la religion établie, les 

menaces qui montent, l’arrivée à Jérusalem, les derniers enseignements au temple, le dernier 

repas, l’arrestation, le procès, la condamnation, l’exécution, la résurrection et les apparitions 

du Christ ressuscité. 

Luc a tout raconté dans son évangile, vraiment ? Visiblement non, puisqu’il lui faut un 

deuxième volume. Peut-être Luc et Théophile sont-ils, comme moi et peut-être certain-es 

d’entre vous, de ceux qui voudraient toujours savoir ce qui se passe après la fin de l’histoire, 



après le « ils se marièrent et eurent beaucoup d’enfants », après le générique de fin, après le 

point final. 

Que se passe-t-il après la résurrection du Christ ? N’était-ce pas le happy-end sur lequel clore 

l’histoire ? On croyait Jésus mort, et voilà que non, il est ressuscité, il a mangé et parlé de 

nouveau avec ses disciples, tout est bien qui finit bien, on peut s’arrêter là non ? 

Pourquoi donc Luc a-t-il besoin d’écrire un nouveau volume à son histoire ? En principe, une 

histoire se termine une fois que le ou les personnages principaux ont vécu la transformation 

qu’ils avaient à traverser et résolu le problème qu’ils avaient à affronter et que leur état initial 

ne leur permettait pas d’affronter. 

Si Luc a besoin d’écrire un deuxième volume, c’est probablement que ce point-là n’est pas 

encore atteint… ce qui signifie que, contrairement aux apparences, Jésus n’est pas, ou pas le 

seul, personnage principal de son œuvre. Bien sûr qu’il a son arc narratif dans l’évangile de Luc 

et qu’il n’est pas tout à fait ce qu’on appelle un personnage secondaire, et bien sûr aussi que 

Jésus passe par une transformation majeure, la résurrection, qui lui permet de continuer 

autrement la mission confiée par Dieu et qu’il avait décrite dans la synagogue de Nazareth en 

utilisant les mots du prophète Esaïe : «il m’a envoyé porter la Bonne nouvelle aux pauvres, 

annoncer aux captifs leur libération, et aux aveugles qu’ils retrouveront la vue, remettre en 

liberté les opprimés, annoncer une année favorable pour l’Eternell». Mais manifestement, ce 

n’est pas le focus de l’œuvre que Luc veut transmettre à Théophile, aux ami-es de Dieu. 

Alors quel est le focus ? Qui n’a pas encore subi de transformation ou accompli sa mission à la 

fin de l’évangile ? Pour comprendre cela, il nous faut nous intéresser aux autres personnages 

de l’histoire que nous raconte Luc. 

On peut d’abord penser aux disciples de Jésus : celles et ceux qui l’ont suivi, qui ont reçu son 

enseignement, qui ont traversé les heures sombres de la semaine sainte à Jérusalem et qui 

tentent maintenant d’apprendre à vivre avec la présence différente de Jésus parmi eux. Et c’est 

vrai que les disciples vont vivre une transformation profonde dès le début du livre des Actes, 

transformation annoncée par le ressuscité à la fin de l’évangile et rappelée ici : « vous, dans 

peu de jours, vous serez baptisés de l’Esprit Saint. » Et cette transformation va leur permettre 

d’accomplir la mission que le ressuscité leur a confiée : être ses témoins. Le don de l’Esprit 

Saint vient parachever leur formation, et de disciples, iels vont devenir apôtres, investi-es de 

la responsabilité de parler de Jésus, celui qui est le Christ, de témoigner de son amour, de son 

message, du Dieu qu’il est venu manifester. 

Le livre des Actes raconte comment les disciples apprennent à habiter cette nouvelle mission, 

comment ils s’organisent en communauté pour transmettre, étudier et mettre en pratique 

l’enseignement qu’ils ont reçus, comment les disciples devenu-es apôtres forment d’autres 

disciples qui deviendront apôtres à leur tour, et aussi comment Jésus lui-même interpelle 

d’autres personnes, à commencer par Paul, pour en faire des disciples. Incontestablement, les 

disciples sont au centre d’un arc narratif très fort et vivent une transformation majeure. Mais 

ils n’expliquent pas à eux seuls que Luc ait besoin d’un deuxième tome à son œuvre. 



C’est que, d’une part, il y a en fait encore deux autres personnages importants dans l’œuvre 

de Luc, avec leur propre arc narratif, et d’autre part l’œuvre de Luc est volontairement 

inachevée sur le plan littéraire. 

Le livre des Actes n’a pas de fin très nette :il n’y a pas à la fin un épisode marquant qui en serait 

la conclusion claire car venant résoudre un problème explicite. Le livre des Actes s’arrête un 

peu abruptement sur une image de Paul enseignant à Rome. 

Cette fin-là a un sens très fort, qui pointe vers l’un des personnages majeurs de l’œuvre de Luc 

que nous n’avons pas encore cités : la Parole de Dieu elle-même. Précédant Jésus dans la 

parole des prophètes, incarnée dans l’enfant né à Nazareth et l’homme libre qu’il est devenu, 

la Parole arpente les routes de Galilée, se rend à Jérusalem, et de là finit par atteindre Rome, 

la capitale de l’Empire. Ce n’est évidemment pas rien et il y a dans l’œuvre lucanienne un 

schéma géographique très clair qui va de Jérusalem à Rome, le nouveau centre d’où elle pourra 

rayonner dans tout le monde connu. 

Mais ce schéma ne répond pas complètement à l’objectif explicité par Luc au début de 

l’Évangile : faire de Théophile un homme qui, confiant dans la solidité des enseignements qu’il 

a reçus, peut s’appuyer sur l’amour de Dieu manifesté en Christ. 

Que devient Théophile, une fois ces deux volumes lus et médités ? L’œuvre de Luc se poursuit 

hors champ littéraire, dans la vie de Théophile… et dans la nôtre. Car, comme Théophile, nous 

sommes appelés nous aussi à nous laisser transformer pour résoudre le problème qui nous est 

posé : voulons-nous vivre en enfants bien-aimé-es de Dieu ? Voulons-nous, assuré-es de la 

solidité de ce que Luc nous transmet, nous appuyer sur l’amour de Dieu manifesté en Christ ? 

Cette question-là n’est pas résolue dans l’œuvre écrite par Luc. D’une certaine manière, il nous 

confie la plume et le parchemin, et il nous invite à écrire la suite de l’histoire, pas encore la fin 

qui est entre les mains de Dieu. Choisissons-nous de vivre en apprenant à cheminer avec la 

présence insaisissable de Dieu ? Ou choisissons-nous de passer notre chemin et de continuer 

comme avant ? 

Luc, lui, a choisi. Il s’est laissé transformer, et il transmet ce trésor qu’il a reçu et qui a 

transformé sa vie, ce souffle qui l’anime désormais il veut le transmettre à Théophile et, à 

travers lui, aux générations de chercheurs et chercheuses de Dieu. Et nous ? 

Luc fait avec nous comme Jésus a fait avec les personnes qu’il a rencontrées : il nous renvoie à 

notre propre responsabilité vis-à-vis du monde qui nous entoure. Dieu compte sur nous ! Il ne 

nous laisse pas sans rien ni personne, il souffle sur nous son Esprit, sa puissance agissante et 

créatrice, celle qui puisse à aller à la rencontre, à franchir les frontières, à voir en l’autre un 

frère ou une sœur, mais c’est à nous de faire résonner sa Parole, c’est à nous d’être passeurs 

et passeuses, à nous de dire que le Royaume de Dieu est là, tout proche. Notre responsabilité, 

c’est d’être les témoins du Christ. 

Oserons-nous dire oui ? 

 

 


